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CYPRIPIDM BARBATUI VIITCHH.

Parmi les drs

ratique famille,

nts de

accord cette petiie tribu de plan

tes mignonnes, qui portent en
le surnom de sabots de Venus!

Nous etant enquis aupres de

mes Veitch de l'origine de la

ci-conlre figuree , nous en avo

le tres-leger renseignement s

« Je regreite de ne pouvoir rii

dire sur cette plantc; jo lai r

M. Thomas Lobb, et je ne l'ai

Europe

M. Ja-

a aucun botaniste. On l'appelle parfois

C. barbalum superbum et C. Veitchia-

num , „ — M. Veitch ne nous a point

indique la localite oiiTh. Lobb la ren-

contree.

Nous avons figure dans noire XII" vol.

(2
e vol., 2e serie), page 119, le Cypri-

nous avons consigne la des renseigne-

ments tres-circonstanciessur les especes

tropicales du genre Cypripede.

L. VH.

fonce.Quelques Camphriers (Laurus Cam-
phora) aux proportions enormes ornaient
les abords des temples dans les quartiers

qui avoisinent la ville, et le Cryptomeria
japonica est tres-commun sur tous les

coteaux. On se sert de cet arbre pour
former les clotures vives autour des jardins

et pour cela il est de toute beaute. Quand
nous le \imes pour la premiere fois em-
ploye de la sorle, nous fumes frappe de
1'idee qu'on pourrait parfaitement l'uti-

liser de meme chez nous, aujourd'hui
surtout qu'il est deja si repandu dans nos
pepiniercs. Les Japonais le traitent a peu
pres eomme nous faisons des haies d'llex.

veguliere, est non seulement d'un fort

bcl effet, mais encore devient tellemcnt
touffue que rien ne pourrait y trouver

passage. Le The est commun" sur ces

coteaux, mais le grand pays du The, au

au Nord, non loin dc la fameuse ville de
Meaco, residence du Da'iri ou Empereur
c«.clc\iastique(l).

Tout

tout le pouvoir del'Etal; a ['autre il rcstc

approchons d'Epunga et arrivons cnfin. Le

jardin prive du proprietaire de l'endroit

est Ires-joli ; il y a aussi une pepiniere ou

vendre. Parmi les dependances se trouve

un local particulier destine aux etrangcrs

etne s'ouvrant quelorsqu'il en arrive quel-

ques-uns de Nangasaki pour passer une

journce agreable. Comme dc bcaucoup

as des grands

visite et qui ont voulu

vers alignes, quelques-uns :i princ

3 d'etre regardes, se \Uvi\i partuul :

ablisscincnt horlicolc d'Kpunga c

i haut inlcret. Celles que nous a


